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d'universite par 0,01. On a pu indiquer, de maniere analogue, l'in-
fluence du milieu professionnel, economique et geographique. 

Les opinions subissent aussi une influence mesurable de ditermina-
tions intellectuelles (information, education, etudes) et des experiences 
vitales faites par le sujet (crises, etc.) (x) 

Cependant ces divers facteurs ne determinent pas les opinions, ne 
permettent pas de les prevoir. Nous sommes a l'extreme point du do-
maine de la science des opinions, la ou elle doit s'arreter, ou se muer 
en philosophic « La science des opinions ne peut se dispenser, en defi-
»nitive, de faire appel a la notion de personne »(2). C'est, en effet, la 
personne humaine qui choisira la signification a donner aux divers 
elements qui l'influencent. 

Mais, en quittant le terrain de la science, nous abandonnons aussi 
cehii de l'explication. Expliquer, c'est trouver les liaisons necessaires 
d'antecedents et de consequents, c'est prevoir. En appeler a la liberte 
de la personne n'explique rien, mais nous permet de comprendre, par 
l'interieur, car nous aussi sommes personnes. 

Les perspectives que la science de la matiere et de la forme des opi
nions offre au chercheur sont vastes. Elles promettent de feconds re-
sultats. L'instrument mathematique, par lequel nous depassons la 
reflexion sur 1'experience quotidienne et atteignons une connaissance 
precise et objective, ne nous enferme pas, pour autant, dans le mate-
rialisme et le determinisme. Au contraire, la science des opinions reste 
ouverte, et meme, oriente vers le mystere philosophique. 

i1) J. STOETZEL, op. cit., pp. 271, 272, 274 ss. — Des reserves semblent s'im-
poser ici, car nous ignorons si ces chiffres sont le resultat d'experiences 
suffisamment nomfcreuses. 

(2) lb., p. 266. 
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